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O ttawa — Une semaine après le passage du prési-
dent américain Georg e W. Bus h à Ottawa, le

p r emier ministre Paul Martin a déclaré hier, sur les
ondes du réseau américain CNN, que le gouvern e -
ment canadien était prêt à par ticiper à l’org a n i s a t i o n
des élections que les autorités  américaines  sou hai-
tent tenir en Irak le 30 jan vier. Le Canada pourr a i t
alors envoyer des observateurs et former du person-
nel, estime M. Martin, qui a en revanche rejeté l’idée
de déployer des militaire s .

L’aide que le pays souhaite apporter  représente un
domaine dan s lequel le Canada jouit d ’une grande
compétence, a indiqué le premier ministre en entre-
vue, ajoutant que les Canadiens étaient prêts à interv e-
nir  rapidement, si une demande était faite en ce sens. 

Mais, selon un membre du cabinet Martin interro-
gé plus tard sur les détails d’une possible mission ca-
nadienne en terre irakienne, Ottawa n’a actuellement
reçu aucune deman de d’aide pou r l’organisation du
s c rutin, ni de la part des Américains ni de celle de l’Or-

ganisation des nations unies (ONU). La semaine der -
n i è re, les autorités canadiennes avaient déjà fait savoir
que le premier ministre avait discuté du sujet avec le
président américain au cours de sa visite à Ottawa et
H alifax. Mais M. Bush  n’a f ait  aucu ne demande
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S c rutin en Irak: le Canada
est prêt à aider, dit Mart i n

Ottawa consentirait à envoyer des observateurs et à
f o rmer du personnel, mais pas à déployer des militaire s

Ph ot og raph e immens ément
ta lentu eux, Nico las Baier es t
cho yé p ar  l es  co l l ect i o n -
ne urs,  l es mus ées ,  les  cr i-
tiq ues. Il vien t  de réa lis er le
p lu s ch er «un  pour  cen t» d e
l ’ h i s t o i re du  programme qué-
b écois d ’in tégra t ion d es art s
à l ’arc h i t e c t u re. Bi cho n né,
p rivilégié, il demeure to ut de
même i mp erti nent  à  so uh ait
avec tou t le s ystème de l’art.  

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

I
l y  a qu elqu es s emaines ,
dans un vernissage, devant
le To ut-Montréal de l’ ar t
contemporain, Nicolas Baier
s’est fait apostropher par un

collectionneur important, qui possè-
de des centaines d’œuvres. 

«On nous a présenté, et il m’a dit:
“ J ’ a d o re ton travail, mais il paraît
qu e tu es un chri[ b l i p ] de baveux”,
raconte le ph otog raphe. Je lui ai
répliqué: “Pis toi, il paraît que tu es
un  chri [ b l i p ] de chiche. I l paraît
qu e tu vaux des millions, mais que
tu négocies les œu vres au  ra ba is 
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L’ E N T R E V U E

P o rtrait de l’artiste en
«c h i a l e ux» et en surd o u é
«Ma job, c’est de regarder et de donner à voir
aux autres», dit le photographe Nicolas Baier

L OU IS - G IL L E S  F R A NC Œ U R

La population d’anguilles du Saint-Laurent, un des
mets à la base de la sur vivance des premiers co-

lons et d’une partie des classes populaires durant la
crise économique de 1929, est en train d e s’eff o n-
d re r, pour des raisons encore in-
conn ues , mais qui ne seraient
pas  s ans  rappor t avec les chan-
gements climatiques et de n ou-
velles formes d e sure x p l o i t a t i o n
c o m m e rc i a l e .

C’est ce que révèle une étude
inédite de chercheurs du Centre
S a i n t - L a u rent d’Enviro n n e m e n t
Canada et de l’Aquarium de Qué-
bec, aidés par les  compilations
personnelles d’un  d es  dern i e r s
pêcheu rs d’ang uilles du Sain t-
L a u rent, Fernand Gingras , de
Saint-Nicholas, près de Québec.

À plusieu rs  endroits, les cap-
t u res  ont chuté de 90 % , au cours des dern i è res an-
nées et, à certains endroits, on parle même d’une ré-
duction de 98 % des anguilles femelles, les seules pré-
sentes dan s le fleuve, ce qui est de mauvais augure
pour une éventuelle relève de l’espèce. À l’automne
1965, on capturait jusqu’à 6761 anguilles à Saint-David 
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S a i n t - L a u re nt:
les anguilles
sont en train
de disparaître

À plusieurs endroits,
les captures

ont chuté de 90 %

JACQUES GRENI ER LE DE VOIR

M a r tin  C h arro n, prés i d en t d u Syn d ica t d es
employés  de  la S AQ

G UI L L A U M E  B O U R GA U L T - C Ô T É

S e disant «trahi, déçu et tro m p é », le Syndicat des
employés de magasins et de bureaux (SEMB) de

la Société des alcools du Québec (SAQ) a rompu hier
les négociations intensives entamées avec la dire c t i o n
de la société d’État peu après le déclench ement de la
grève générale illimitée, il y a 14 jours. Les dern i è re s
o ff r es  p atro nales  ser on t s ou mis es au  vo te des
3800 grévistes demain et merc redi, mais l’exécutif du

syndicat en a d’ores et déjà s ug-
géré le ferme rejet. Pendant ce
temps, signe que la tension mon-
te sur les lign es de piquetage, la
police a arrêté hier cinq grévistes
turbulents à Montréal. 

«N ou s avon s l’ imp re s s i o n
d’avoir été trompés depuis le début
de cette n égociation, a dit h ier le
prés id ent du  synd icat, M ar t i n
C h a rron, lors d ’u ne confére n c e
de presse suivant l’arrêt des dis-
cuss ions . La  S A Q  n ou s ava it
p o u r tan t assuré travailler à par -
tir des dern i è res propositions faites

par le syndicat afin de dégager des pistes de solutions
i n t é ressantes pour les deux parties. On doit aujourd ’ h u i
constater qu’elles n’éta ient pas à la hauteu r des at -
tentes. Elles n’étaient même pas proches de l’être.» 

M. Ch arron a refusé hier de dévoiler  les points
précis sur lesquels la négociation bute. Il préfère pré-
senter l’off re globale de la SAQ à ses membres avant
d’en  dévoiler  le contenu publiquement. Néan moins,
il a d éclaré que la direction  se «moquai t de façon
éhontée des grands enjeux»de la négociation, qui sont,
selon lui, «la précarité chez les employés à temps par -
tiel, l’am élioration sensible des horaires de travail des
r é g u l i e r s » , ainsi que le « refus catégorique de la pro l i f é -
ration des agences [dépôt de la SAQ dans des maga-
sins d’alimentation, par exemple] et l’assurance qu’on
va développer un  réseau de succursales et non pas de
maga sin s pri vés». Selon le prés id en t du SEMB, la
SAQ veut imposer «de force le carcan d’un plan straté -
gique qui n’a pas été fait en consultation avec le syndi -
cat ou ses membres». 

Il a rap pelé qu e la pr e m i è re  semain e de re n-
c o n t res avait permis de régler tous les enjeux dits se-
c o n d a i res. Cela f ait , les  d eux parties on t en suite
a b o rdé les éléments plus conflictuels des demandes.
«On a senti, dès le départ, une réticence de l’employeur,
explique Martin  Charron, mais on avait espoir d’en
a rriver à un règlement. Sauf qu’il y a un mur en ce qui
a trait aux grands enjeux. Les choses que la SAQ avan -
ce ne règlent en rien  nos pires appréhensions [ . . . ]. On
s’est rendu compte que les besoins de nos gens n’avaient 
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L e s
n é g o c i a t i o n s
sont ro m p u e s

à la SAQ
Le syndicat

recommande le rejet
des offres patronales

R E U T E R S

Des  re belles  a rmés jus qu ’aux d ents  sa lu en t des  sympa this ants  d an s un e rue  d e Mos soul,  d ans le  nord de  l’Irak ,  où ,  sam ed i,  d eu x militaire s
américains q ui par tic ipaien t à une patrou ille  ont p éri au c ours d’une atta que .  La  violence ,  q ui a  coû té  la  vie à  au moins  6 8 I rakiens et à  quatre
América ins  en  fin de  sema in e,  fait de plu s en plu s doute r de la p oss ib ilité de  tenir des élections  crédib le s en  janvier .  Malgré  to ut,  le p remie r ministre
can ad ien Paul M ar tin a déclaré  hier  q ue  le  Can ada était p rê t à pre n d re  part à l’or ganisa tion  d ’un  scru t i n .

Jean Dion
obtient
le Prix
Jules-

Fournier
À lir e en page  A 2

La SAQ se

moque des

grands

enjeux de la

négociation,

estime

le syndicat

JACQUES GRENI ER  LE DE VOIR

Nicolas B aie r

C LÉME NT ALL AR D

Des déclins

similaires

ont été

observés

ailleurs en

Amérique et

même en

Europe

Les «c ol lab or ate ur s fon t le s fra is
de  la guéri lla », page  A 5
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